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Martine Francke et Claude Legault, de l’équipe de Rouyn, lors d’un match du National d’Impro disputé lundi soir.

La nouvelle génération impro
J E A N B E A U N O Y E R

C’EST CE SOIR, au Medley,
qu’aura lieu la finale du premier
National d’Impro Juste pour rire,
opposant... deux équipes du Qué-
bec. Huit équipes sont engagées
dans un véritable marathon depuis
samedi dernier, disputant une
quinzaine de matchs dans des sal-
les survoltées. Pas moins de 600
personnes, en moyenne, ont assisté
à ces matchs d’improvisation revus
et corrigés par le groupe Rozon, qui
nourrit de fort ambitieux projets
pour le National d’Impro. Rien de
moins que le rayonnement interna-
tional de ce jeu inventé au Québec
qui, avec une nouvelle approche,
devrait faire le tour du monde d’ici
trois ans.

« Je rêve depuis des années
d’exporter ce concept dans les
grands pays du monde et pas seu-
lement francophones, précise Gil-
bert Rozon. On peut façonner un
produit qui s’étendra à l’échelle in-
ternationale et qui sera contrôlé par
des Québécois. Nous en sommes
encore à tester de nouvelles idées, à
créer de nouveaux costumes, un
nouveau décor afin d’en arriver

sous peu à une formule définitive
et gagnante. »

Il faut bien admettre que la for-
mule semble déjà gagnante, si j’en
juge par l’enthousiasme des specta-
teurs qui sont entraînés par le
rythme de la musique d’ambiance
et celle de courtes improvisations
lors de matchs de 80 minutes sans
arrêt du cadran.

Le National d’Impro a pris de
grandes distances avec sa grande
soeur, la LNI. On peut même parler
de l’écart d’une nouvelle généra-
tion qui ne pratique pas l’impro
comme on le faisait en 1978, quand
le regretté Robert Gravel a lancé ce
nouveau jeu théâtral, inspiré du
hockey.

Il n’y a plus de matchs de trois
périodes avec arrêt du jeu. Il n’y a
plus d’entraîneurs, plus de specta-
teurs qui lancent des « claques »
sur la patinoire et plus d’équipes à
six joueurs. On a réduit les forma-
tions qui représentent différentes
villes de la province à quatre
joueurs qui doivent rapidement
s’entendre sur un scénario avant la
mise au jeu.

C’est une nouvelle façon de
jouer, de concevoir l’impro, que
manifeste une nouvelle génération

qui a gravi les échelons en évo-
luant dans les ligues mineures, par-
fois depuis dix ans.

C’est le cas de Fannie Dubeau,
28 ans, de la formation de Québec,
qui en était à son tout premier
match professionnel, lundi soir.

« L’impro, c’est ma passion. J’ai
commencé à l’école secondaire, il y
a dix ans, et je n’ai jamais cessé de
jouer. J’ai vu plusieurs matchs de
la LNI à la télé le dimanche et pour
moi, c’était sacré. Je ne joue pas
dans une ligue d’impro pour me
faire connaître parce que mon but
n’est pas de jouer sur la scène ou à
la télévision. Mon but, c’est de
faire de l’impro. J’en ai fait à l’uni-
versité et dans des ligues de la pro-
vince. J’ai étudié en littérature et
en cinéma à l’université, mais je
n’ai jamais étudié en théâtre. L’im-
pro, pour moi, c’est complet. Je
joue deux fois par semaine et le
reste du temps, je nourris mon ima-
ginaire en lisant, en voyant des
films et en m’informant de tout ce
qui se passe autour de moi. »

Fannie Dubeau ne croit pas pou-
voir gagner sa vie seulement avec
ses performances dans le monde de
l’impro et travaille comme éduca-
trice durant la journée. Mais sa vé-

ritable passion demeure l’impro et
la formule du National d’Impro lui
convient tout à fait.

« Quand j’étais amateur, on
n’avait pas de coach et on jouait
dans de petites équipes. À quatre
joueurs, c’est plus facile de se ré-
chauffer, c’est plus rapide. »

Marcel Leboeuf, maintenant âgé
de 46 ans, a effectué un retour dans
le monde de l’impro, après plu-
sieurs années d’absence. Il a vécu
un véritable choc des générations.

« Quand je suis revenu au jeu et
que je n’ai pas reconnu un seul des
joueurs avec qui j’étais dans la LNI,
j’ai pris un coup de vieux. La game
a changé. Moi, quand j’ai com-
mencé en 1978, les spectateurs ac-
ceptaient n’importe quoi, c’était
nouveau. Aujourd’hui, les gens en
ont vu de l’impro et ils connaissent
le jeu. Les nouveaux joueurs ont
une expérience que nous n’avions
pas, nous, dans le temps. Depuis
que je suis revenu avec l’équipe de
Sherbrooke, j’ai passé à travers tou-
tes les émotions, mais je tiens bon.
Parfois, je m’autocensure en me di-
sant que j’ai déjà exécuté tel ou tel
numéro, mais quand j’y pense, je
me dis que bien des joueurs et des
spectateurs n’étaient même pas au

monde quand j’ai débuté dans
l’impro. Avec de courtes perfor-
mances, il ne faut pas penser et
c’est ce que je vais faire à l’avenir.
Le coach me manque parce qu’il
nous donnait une orientation plus
claire. Les jeunes nous donnent de
bons punchs, d’excellentes perfor-
mances, mais ils n’écoutent pas les
autres joueurs. Ils ne savent pas
alimenter le jeu, mais j’imagine
que ça viendra. »

Que les nostalgiques se rassu-
rent : la LNI poursuit ses activités
et se produit en salle durant la pré-
sente saison. Gilbert Rozon m’ex-
pliquait la grande différence entre
l’impro en salle et l’impro pour la
télé, deux entités différentes qui ne
fonctionnent pas sur le même
rythme. On a finalement compris et
les deux groupes parlent mainte-
nant de complémentarité.

Les matchs du National d’Impro
reprennent à Télé-Québec, à
compter du 18 mars à 19 h et le ga-
gnant de la finale de ce soir dans
cet « ultime combat » au Medley,
représentera le Québec au Mondial
d’impro dans le cadre du Festival
Juste pour rire, l’été prochain.

Autres fermetures de salles chez Cinéplex-Odéon
S T É P H A N I E B É R U B É

RIEN NE VA plus chez Cinéplex-Odéon : la
compagnie Loews Cineplex Entertainment,
propriétaire de la chaîne de cinémas, a an-
noncé lundi qu’elle allait se départir de près
du quart de ses salles en Amérique du Nord.
Tel que confirmé au bureau chef de Loews à
New York, les plus vieilles seront sacrifiées
les premières. Les jours sont-ils comptés
pour les cinémas Faubourg, Égyptien et Dau-
phin ?

« La liste des cinémas qui seront fermés
n’est pas encore terminée et nous ne dévoile-
rons aucun nom avant qu’elle soit com-

plète », a fait savoir Mindy Tucker, porte-pa-
role de Loews Cineplex Entertainment. On
sait toutefois que 112 cinémas (environs 675
écrans) fermeront leurs portes. Mme Tucker a
précisé que la plupart sont des petits cinémas
vieux d’une vingtaine d’années.

Le Dauphin, bâti avant la Deuxième
Guerre mondiale, a tout pour se retrouver
dans la mire des dirigeants. Seul espoir pour
le petit cinéma de la rue Beaubien : il a une
cote d’amour peu commune et, affirme Ciné-
plex-Odéon, est toujours rentable. Il a été
question à plus d’une reprise de fermer le
Dauphin : chaque fois, un vent de protesta-
tions s’est levé. Des résidants du quartier Ro-

semont, notamment, s’y opposaient ferme-
ment. Des commerçants du coin, appuyés de
leur conseiller municipal, ont même formé
un comité pour éviter la disparition du ci-
néma. Mais jamais la fin n’a été si proche ;
jamais l’odeur de la faillite n’a été si forte.

Pour expliquer les problèmes actuels,
Lawrence J. Ruisi, président de Loews, évo-
que les défis financiers reliés à la construc-
tion excessive de complexes et le déclin du
nombre d’entrées dans les plus vieilles sal-
les.

Vincent Guzzo, propriétaire des cinémas
Guzzo, n’a pas du tout l’âme compatissante
pour son compétiteur et pense plutôt qu’il

s’est tiré une balle dans le pied en mainte-
nant ouvertes des salles désuètes dans les-
quelles il n’a pas investi. Guzzo croit que la
situation résulte tout simplement d’une mau-
vaise gestion. « Ils (Cinéplex-Odéon) dépen-
sent beaucoup d’argent pour ouvrir un ci-
néma, mais pas pour l’entretenir », dit-il.
Selon lui, il ne fait aucun doute qu’à court
terme le Dauphin, l’Égyptien et le Faubourg
disparaîtront et même, qu’à moyen terme, la
vie du cinéma Quartier latin est menacée.

Voir FERMETURES en C1
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FERMETURES
Suite de la page C1 On tue Les Débrouillards, les dessins

animés se multiplient : j’ai peur
Quant à savoir si les salles fermées par Cinéplex-
Odéon ont un quelconque attrait pour un autre exploi-
tant, Vincent Guzzo est catégorique : « Personne ne de-
vrait acheter ça ! Les salles de cinéma ce n’est pas
comme des dépanneurs ! » Quand même, des rumeurs
circulaient la semaine dernière voulant que le diri-
geant du groupe Onex, Gerald Schwartz, qui fait déjà
amplement parler de lui parce qu’il essaie d’acquérir
les librairies Chapter’s, suivait la situation de très
près. Famous Players est aussi au fait des derniers dé-
veloppements dans cette affaire.

Pour Loews Cineplex Entertainment, les jours qui
viennent ont une importance cruciale. La compagnie a
fait savoir lundi, à la publication de ses derniers résul-
tats financiers, qu’elle n’avait pas les moyens de payer
ses créanciers, si ceux-ci réclament leur dû vendredi,
au terme de l’entente actuelle. Les chiffres révélés en
début de semaine sont désastreux : une perte nette de
186 millions de dollars américains pour le dernier tri-
mestre s’étant terminé le 30 novembre 2000.

Loews possède 2965 écrans de cinéma dans le
monde, dont 175 au Québec, via Cinéplex-Odéon, ré-
parties dans 25 cinémas à travers la province.

TÉLÉVISION

«M
a mère était fatiguée que je m’intéresse aux requins.
Elle m’a dit de me trouver une autre passion. À la
bibliothèque, j’ai déniché un livre sur les boas et les
pythons. »

Voilà un ado de 17 ans qui a trouvé le plaisir le
plus satisfaisant au monde : la découverte. Il est un expert en
couleuvres. Et il s’exprime à ravir. Il est erpétologiste amateur.
Il parle du « moment d’euphorie » quand il trouve un reptile
rare. Malheureusement pour sa mère...

C’est un des sujets abordés par l’émission Les Débrouillards cet
après-midi à 16 h 30 à Radio-Canada. Une émission intelligente
et drôle pour les jeunes, ça ne court pas les rues. Pourtant, Ra-
dio-Canada a décidé qu’elle avait assez vécu et que c’était sa
dernière saison. Et chaque épisode ne coûte que 8000 $ à Radio-
Canada. Le bargain du siècle.

J’ai regardé la cassette avec ravissement. Le sujet est la pas-
sion des animaux. Les vétérinaires qui les soignent. L’entraîneur
Jean Cardinal — son doberman est dans les publicités de
Fido — qui vient de s’acheter une ferme de 100 acres pour les
loger. Il peut faire jouer une corneille !

En prime, j’ai découvert un nom pour ma collection : la vété-
rinaire qui répare les ailes d’oiseaux brisées s’appelle Lacasse.
Les jeunes qui regardent Les Débrouillards apprennent sûrement
quelque chose à chaque émission. Mais on va tuer ça.

Une série qui bouge, des présentateurs allumés, un discours
intelligent et pas rasoir du tout. Des mots justes : on se corrige
entre animateurs, mais on ne reprend pas les invités. Polis en
diable.

Si je parle des Débrouillards aujourd’hui, c’est que lundi matin,
je me suis réveillée immensément fatiguée. Mon petit-fils Si-
mon avait passé le week-end chez moi. Redécouvrant le bon-
heur de Teletoon, une chaîne qu’il n’a pas chez lui.

Alors, on a surtout regardé Teletoon. Des batailles, des guer-
res à finir, des bruits, bang, zlam, des images qui bougent tout
le temps, des histoires invraisemblables que même Simon ne
parvenait pas à m’expliquer, lui mon expert en dessins animés.

Teletoon est la plus regardée des chaînes spécialisées chez
nous et ça m’inquiète en diable. Un dessin animé ici et là, je n’ai
rien contre. Mais une overdose, ça épuise. Même Simon a passé
tout droit mardi matin à son retour chez lui. Il s’est réveillé à
7 h 30 ! Sa mère n’en revenait pas.

Les dessins animés sont devenus la denrée la plus courue par
la télévision dans le monde. Ils ont fait la fortune de la compa-
gnie montréalaise Cinar. TVA international entend se spécialiser
dans le genre après avoir laissé tomber ses autres projets. Pour
se refaire financièrement.

Si ça marche autant, c’est parce que ce matériel télévisé est le
plus facile à vendre. Parce que facile à doubler. Vous n’avez pas
de problème de raccord de discours avec le mouvement des lè-
vres dans un dessin animé. Les dessins animés parlent toutes les
langues en moins de temps qu’il n’en faut pour dire Bugs
Bunny.

Simon est un fan de Pokemon. Voilà un dessin animé particu-
lièrement inintéressant au point de vue du dessin. Les couleurs
sont délavées. Pourtant, c’est la rage dans l’univers.

En observant Simon, j’ai découvert que les émissions avec des
vraies personnes l’intéressent moins. Et il n’a que cinq ans.
Rythme trop lent ? Ce grand fan de Cornemuse a regardé une cas-
sette jusqu’au bout, mais n’en a pas réclamé d’autres. Cet adora-
teur de Barney ne veut plus en entendre parler.

L’effet cartoon m’inquiète. Les enfants s’habituent au rythme
rapide, aux bruits, aux poursuites. Après, ils passent aux jeux
vidéo, du même ordre. Slam bang. L’image ne bouge pas assez
vite ? On passe à autre chose.

Quand Simon aura 10 ans, je me demande ce qu’il va regar-
der. Les Débrouillards ne seront plus de ce monde. Les dessins
animés seront partout. À 30 ans, peut-être bien que ses téléro-
mans seront des cartoons.

Distinction pour la directrice
des archives du Canada à Paris

LA DIRECTRICE des Archives du Canada à Paris,
Raymonde Litalien, a reçu hier les insignes d’officier
des Arts et Lettres en reconnaissance du travail colos-
sal qu’elle a abattu en France depuis 25 ans. Venant
d’un pays aussi attaché à sa mémoire et à l’Histoire,
l’hommage est loin d’être banal.

« Depuis un quart de siècle, Mme Litalien multiplie
les projets de recherche et de coopération avec nous, a
signalé l’ex-directeur des Archives de France, Philippe
Belaval, qui a décoré la lauréate au Centre culture ca-
nadien. Elle a ouvert des fenêtres, nous a permis d’ap-
profondir notre propre connaissance des archives fran-
çaises. Il n’existe aucun autre pays aussi soucieux de
développer un tel partenariat avec la France. »

Chez les chercheurs, la réputation de cette archiviste
de haut niveau, passionnée, discrète et modeste, n’est
plus à faire.

Déjà, en 1994, elle avait reçu le Grand Prix de l’Aca-
démie de Marine (celle-ci étant une des « composan-
tes » de l’Académie française ». Aujourd’hui, il n’est
pas rare que les archivistes ou des historiens français
la consultent ou lui demandent de les orienter.

Les insignes des Arts et Lettres viennent donc cou-
ronner un soigneux travail de recensement des archi-
ves françaises relatives au peuplement du Canada.

Depuis deux décennies et demie, Mme Litalien et
son équipe sillonnent le pays, explorent les archives
des petites communes ou des grandes institutions, vi-
sitent des antiquaires à la recherche de documents iné-
dits, éventuellement pour les acquérir.

Les Pokemon font fureur partout, même si les dessins sont
inintéressants et que les couleurs sont délavées.

LES FRANCS-TIREURS
CE SOIR 21 h

Vous la voulez blonde, brune ou rousse?
Tout sur l’achat des femmes par catalogue.

Avec Laurent Saulnier,
Benoit Dutrizac 

et Richard Martineau

V E N E Z  VO I R  A I L L E U R S !

www.telequebec.qc.ca
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Ce soir / q Estrie ce soir
v La Région ce soir

Virginie Caserne 24 Christiane Charette en direct /
Frédéric Beigbeder, Patrick Huard

Sous le signe du lion II Le Téléjournal/Le Point Sport Vues d'ici
(23:18)

Le TVA 
18 heures

Piment fort /
Réal Béland

Poule aux 
oeufs d'or

Arcand / 
Serge Ménard

Le Retour Emma Le TVA Le Grand Blond avec un show
sournois / Rémy Girard

Sports / Lot.
(23:51)

Macaroni 
tout garni

Les Choix 
de Sophie

Les 400 Coûts Bob et 
Margaret

Documentaires - Histoire / 
Voyage au bout de la droite

Les Francs-
tireurs

Le Septième d. L'Effet Dussault Les 400 Coûts Les Choix 
de Sophie

Grand Journal
(17:00)

Flash / Stéphane
Rousseau

CNM Faut le voir
pour le croire

Les Mecs 
comiques

Dominic et 
Martin

Où est passée la noce? (1/2) Le Grand 
Journal

110% Phantasmes Flash

Pulse Access H. Bette Ed The West Wing Nikita CTV News Pulse/Sport

News Wheel of... Jeopardy Who Wants to be a Millionaire? Law & Order News

CBC News: Canada Now Road Again Country... the fifth estate The Nature of Things The National / CBC News Nat. Update Cinéma

News ABC News Spin City Frasier Who Wants to be a Millionaire? Drew Carey Spin City Once and Again News Night. (23:35)

News CBS News E.T. Bette ...New York Cinéma / BLACKOUT avec Jane Seymour Late (23:35)

News Night. News Jeopardy Wheel of... Ed The West Wing Law & Order Tonight (23:35)

Newshour Bus. Report Points North World of National Geographic Jazz / Risk (1945-1955) Cinéma / WESTWARD THE...

BBC News Nightly Bus. Newshour Organizing... the Inside Out BBC News Charlie Rose

Night Court NewsRadio Law & Order Biography American Justice IR: Solitary Confinement Law & Order

Cafe Campus: Kenny Neal Videos ...for Variety Spoken Art: Legless Cinéma / THE LOTUS EATERS (4) avec Sheila McCarthy NYPD Blue

Contact Animal Hors des sentiers battus Carnets de vol / ...l'espace Biographies / Jay Silverheels L'Homme de six millions Cinéma / LES VOLEURS... (4)

...DW-tv Roumanie Rete Italia... Cinéma / GIALLO NAPOLETANO (4) avec Marcello Mastroianni ...Chine Urban Soul Bangladesh Roumanie Variété

... (17:30) Introduction to Culture ...Culture Multimédia Maternelle Mémoire... Encore quelques marches... Branche-toi.qc.ca In Focus

Crocodile Hunter / Wild River @discovery.ca Wild Discovery / Serengeti... Deadly Force Sex Files ...Magazine @discovery.ca

Prêt à partir Plaisirs... Romantique Votre santé ...Gourmand Les plus beaux voyages... ...quartiers Travel... Prêt à partir

Little Lulu The Magic Pearl Alf ...I Shrunk the Kids: TV Show Cinéma / THE STORY OF ROBIN... (4) Cinéma / ESCAPE FROM... (5) (22:25)

Sabrina Drew Carey Buffy the Vampire Slayer That '70s Grounded... Temptation Island Angel Change of... Star Trek

New (17:30) First Nat. Bob &... E.T. That '70s Show Titus Big Sound Blue Murder Prime Bus. Sportsline

Histoire des États-Unis L'Histoire à la une Légendes de l'Histoire Histoires des États-Unis Colorado L'Histoire à la une

War Stories Archaeology Hist. Bites Mansions Turnging Points Mysterious Islands / ...the Great Lakes Hystorylands Tour of Duty

Pet Project Good Dog Fashion File Shift TV Circus Real World Extra The Lofters Birth Stories ...Miracle Circus Real World

Immortels / Michel Pagliaro Ed Sullivan Pop up... Musicographie / Les Sultans Immortels / Michel Pagliaro Storytellers / Crosby Stills... Musicographie / Les Sultans

Top5M+com Clip S*P*A*M Barrymore M. Net Farmclub.com Clip La Courbe Clip

BBC News Bus. News CBC News Health... Counterspin The National Antiques Roadshow Counterspin

Euronews Cap. Actions Journal RDI Maisonneuve... L'Argent du crash Le Téléjournal et Le Point Maisonneuve... Le Canada aujourd'hui La Facture

RDS ce soir Sports 30 Mag Hockey / Canadiens - Penguins Sports 30 Mag Qc Courses

Direction Sud Médecins d'urgences Alerte Cobra Loi et l'Ordre: crimes sexuels Cinéma / LE CLAN DES TRAVELLER (4) avec Bill Paxton

ENG Dead Man's Gun Fast Track F/X Cinéma / THE ECHO - PART TWO (4) avec C. Owen, J. Richardson

Highlander Babylon 5 Sliders First Wave Star Trek: Voyager X-Files

Sportscentral Last Word... Hockey: CHL All-Star / Ouest - Ontario Sportscentral NHLPA's... Cool Shots

Pas sorcier! Volt Panorama Branché... Des fourmis Cinéma / UN VAMPIRE AU PARADIS (4) À l'aube... Panorama

...World of Mega-Structures Secrets of Forensic Science Big Stuff: Land Junkyard Wars / Sky Rockets Monster Machines: Cutters... Big Stuff: Land

Off the Record Sportsdesk ...Hockey ESPN's... Boxing / Floyd Mayweather - Diego Corrales Sportsdesk Tennis

La Classe... Air Academy Av. mouche Méga Bébés Baskerville A. Anaconda Simpson Super Zéro X-Men Cybersix Simpson Ned... triton

Pyramide Jrnl suisse Journal FR2 Envoyé spécial / Chirurgie plastique chez les adolescents Aller simple pour Sirius /  Les Idées... (22:45) Jrnl (23:05) ... (23:35)

Anne of... Mechanics Spilled Milk Imprint Studio 2 Other People's Children Cinéma / GIGI, MONICA... AND BIANCA (4) Your Health

Vivre à deux Les Copines Ecce Homo Dos Ado Portraits intimes Nouvelle Vie Les Copines Le Magazine Santé

CitéMag Rendez-vous avec... Question Santé CitéMag Action Emploi CitéMag

Olsen Twin Monster... Mona... Grade Alien Worst Witch Freaky... Crush ...the Band Stressed... Gundam... Student... Freaky...

Chroniques du paranormal ...nerdz ...c'est fait Sliders Invasion Planète Terre Aux frontières de l'inexpliqué ...nerdz Star Trek

Louise Cousineau

19:30 r - ARCAND 
Le ministre Serge Ménard et ses
projets pour combattre le crime
organisé. Une loi antigang suf-
fira-t-elle? Il sera aussi question
des conditions de détention de
Mom Boucher. 

19:30 P - ENVOYÉ SPÉCIAL 
Un sujet à la mode ces temps-ci:
la chirurgie plastique chez les
adolescents. 

19:30 - COMMENT C’EST FAIT 
Les bas nylon, les disques com-
pacts, le fromage et les tubes flu-
orescents n’auront plus de secret
pour vous. 

20:00 a - CHRISTIANE
CHARETTE 
Invités: Anne-Marie Losique, pro-
ductrice de série porno, l’écrivain
Frédéric Beigbeder et Patrick
Huard. 

20:00 0 - GRANDS
REPORTAGES 
L’accident de la Swissair en
Nouvelle-Écosse a engendré la
bataille juridique la plus com-
plexe de l’histoire de l’aviation.
Les avocats américains veulent
des milliards. Un document de la
télévision suisse. 

21:00 A - LES FRANCS-TIREURS 
L’achat de femmes par catalogue:
deux Philippines installées au
Québec témoignent. Aucun
homme sollicité par l’émission
n’a accepté l’invitation. 

21:30 A - LE SEPTIÈME 
Jacques Parizeau parle du film 15
février 1839 de Pierre Falardeau
et interview de Jean Reno,
vedette des Rivières pourpres,
adapté du très bon roman de
Jean-Christophe Grangé. 

22:30 r - LE GRAND BLOND 
Paul Houde entre dans le Club
Labrèche à compter de ce soir.
Fous rires en vue. Invités: Rémy
Girard et la chanteuse de jazz
Suzie Arioli. 
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Renaud offre
ses excuses
J E A N - C H R I S T O P H E L A U R E N C E

MALGRÉ l’incrédulité générale,
une dizaine de personnes seule-
ment auraient demandé un rem-
boursement à la suite de la contre-
performance vocale de Renaud di-
manche au Spectrum.

« C’était un mauvais soir. Re-
naud était nerveux et hors focus.
Ce sont des choses qui arrivent, ex-
plique Marie-Christine Champa-
gne, de la compagnie de booking
Cabot, Larrivée, Champagne, pro-
ducteurs de la tournée. Le pro-
blème, c’est que tous les médias
étaient là... » Lesquels, faut-il le
rappeller, n’ont pas été très tendres
dans leurs retours sur le concert.

La critique aurait-elle fouetté le
chanteur ? Toujours est-il que sa
voix se serait (à peu près) replacée
le lendemain. Avec humour, Re-
naud a par ailleurs offert ses excu-
ses au public (dommage, ce n’était
plus le même !) en mettant sa diffi-
cile prestation de la veille sur le
compte de l’alcool. « Je m’étais
tapé toute l’intégrale de Robert
Charlebois... Ça a commencé par la
Maudite, ça a continué avec la Fin
du Monde et l’Eau Bénite, et ça
s’est terminé avec la U. »

Le chanteur français poursuit sa
minitournée québécoise jusqu’au
début février. Il se produit de nou-
veau au Spectrum les 2, 3, 5 et 6 fé-
vrier.

PHOTOTHÈQUE La Presse ©

Marie-Josée Croze figure dans la catégorie de
la meilleure interprète féminine. C’est une des
huit nominations que compte Maelström, de
Denis Villeneuve.

PHOTOTHÈQUE La Presse ©

Marie-Jo Thério interprétera Je veux m’en al-
ler, la magnifique chanson du film de Rodrigue
Jean, Full Blast. Elle obtient aussi une nomina-
tion pour le meilleur rôle de soutien.

Photo ARMAND TROTTIER, La Presse ©

Philippe Falardeau est en nomination pour la
meilleure réalisation avec La Moitié gauche du
frigo.

Maelström et Hochelaga en tête des Jutra
M A R C - A N D R É L U S S I E R

HOCHELAGA, Maelström, Les Muses orphelines, et La
Vie après l’amour. Tels sont les titres des quatre
longs métrages retenus par les « professionnels
de la profession » dans la catégorie du meilleur
film québécois de l’année, prix ultime de la troi-
sième Soirée des Jutra. Le gala récompensant
les meilleures productions cinématographiques
québécoises sera diffusé sur les ondes de TVA le
dimanche 25 février à 20 h 30, de même qu’à
l’antenne de TV5 sur l’ensemble de son réseau
international.

Assez bien équilibrée dans l’ensemble, la
liste des candidats, dévoilée hier par Pierre
Curzi, président de la Grande Nuit du cinéma,
et Henri Welsh, délégué général, ne révèle pas
moins quelques incongruités, notamment dans
les deux catégories les plus importantes, celles
du meilleur film et de la meilleure réalisation.

La Moitié gauche du frigo de Philippe Falardeau,
un film très estimé qui en est aujourd’hui à sa
neuvième semaine d’exploitation, est par exem-
ple sélectionné dans la catégorie de la meilleure
réalisation mais mis de côté dans celle du meil-
leur film. On y retrouve plutôt La Vie après
l’amour, production québécoise ayant généré le
plus de recettes cette année (Billet d’or Desjar-
dins).

On se rappellera que l’an dernier, l’absence
totale de comédies populaires comme Les Boys 2
ou Miracle à Memphis parmi les films cités avait
grandement irrité certains producteurs. D’où
peut-être ce retour du balancier qui alimentera
encore une fois bien des discussions. Les votes
des producteurs, exploitants, et autres profes-

sionnels ont en effet déterminé les finalistes
dans la catégorie du meilleur film, pendant que
seuls ceux des réalisateurs étaient compilés pour
la catégorie de la meilleure réalisation. C’est
pourquoi La Moitié gauche du frigo ne pourra pré-
tendre au titre de meilleur film de l’année.

Les colistiers de Falardeau dans la catégorie
de la meilleure réalisation sont Michel Jetté (Ho-
chelaga), Robert Favreau (Les Muses orphelines), et
Denis Villeneuve (Maelström).

Près de 5600 professionnels ont droit de vote.
1187 d’entre eux (21,4 %) se sont prévalus de ce
droit en retournant les bulletins déterminant les
finalistes. Un deuxième tour élira les lauréats.
Trois jurys de professionnels ont par ailleurs été
constitués afin de choisir les finalistes pour les
films d’animation, les documentaires, les courts
et moyens métrages de fiction.

Sur les 24 longs métrages admissibles, treize
titres se retrouvent finalistes dans au moins une
catégorie. Maelström de Denis Villeneuve arrive
en tête avec 8 nominations, talonné de près par
Hochelaga (7), Les Muses orphelines (6), La Vie après
l’amour (5), Full Blast (4) et La Moitié gauche du
frigo (4).

Dans les catégories d’interprétation, Louise
Portal (Full Blast), Hélène Loiselle (La Bouteille),
Fanny Mallette (Les Muses orphelines) et Marie-
Josée Croze (Maelström) sont en lice pour le Ju-
tra de la meilleure actrice ; David La Haye (Full
Blast), François Papineau (La Bouteille), Paul Ah-
marani (La Moitié gauche du frigo), et Michel Côté
(La Vie après l’amour) se disputent le Jutra du
meilleur acteur. Pour les rôles de soutien, Ma-
rie-Jo Thério (Full Blast), Maude Guérin (La
Beauté de Pandore), Sylvie Moreau (La Bouteille),
et Guylaine Tremblay (La Vie après l’amour) ont

été sélectionnées chez les femmes ; David Bou-
tin (Hochelaga), Patrick Huard (La Vie après
l’amour), Julien Poulin (Le Petit Ciel), et Donald
Sutherland (The Art of War) ont été retenus chez
les hommes.

Par ailleurs, Michel Jetté (Hochelaga), Philippe
Falardeau (La Moitié gauche du frigo), Ken Scott
(La Vie après l’amour), et Denis Villeneuve (Maels-
tröm) se voient gratifiés d’une nomination dans
la catégorie du meilleur scénario.

« Je m’attendais à rien ! s’est exclamé Phi-
lippe Falardeau à peine quelques instants après
voir pris connaissance de la liste des nomina-
tions. C’est la citation dans la catégorie du scéna-
rio qui me touche le plus. Le reste, c’est du gla-
çage sur le gâteau ! »

Si elle regrette un peu (elle n’est pas la
seule !) l’absence de Full Blast dans les catégories
de pointe, Louise Portal estime pour sa part que
le travail de Rodrigue Jean, réalisateur du film,
est quand même salué à travers sa direction
d’acteurs. Robert Favreau aurait bien sûr aimé
voir le travail des acteurs entourant Fanny Mal-
lette être aussi reconnu, mais il accepte les « rè-
gles du jeu ». Tous se disent par ailleurs heu-
reux de la visibilité qu’un événement comme
celui-là donne aux films québécois.

Élise Guilbeault et Yves Jacques coanimeront,
pour la deuxième année consécutive, un gala
dont la direction artistique a été confiée à
Mouffe. Quelques frissons sont déjà garantis : le
prix hommage décerné à Gilles Carle, de même
qu’une interprétation par Marie-Jo Thério de la
poignante Je veux m’en aller, une chanson qui, à
elle seule, résume tout le spleen de Full Bast.

Sur Internet, la liste complète des nomina-
tions est disponible sur le site de Qui Fait Quoi
(www.qfq.com).

E N B R E F
Un FIPA d’argent

pour l’ONF
LE COURT métrage d’animation Le
Garçon qui a vu l’iceberg, réalisé par
Paul Driessen et produit à l’Office
national du film, a obtenu le FIPA
d’argent dans la catégorie « pro-
grammes courts », décerné à Biar-
ritz dans le cadre du Festival inter-
n a t i o n a l d e s p r o g r a m m e s
audiovisuels. Grâce à la technique
qu’il utilise, celle de l’écran compo-
site multicouche, le cinéaste se joue
des frontières entre le réel et la fan-
taisie pour raconter, sans paroles,
l’histoire d’un jeune garçon à l’ima-
gination fertile. Rappelons que
Paul Driessen a déjà remporté le
prix du meilleur court métrage au
Festival des films du monde en
1995 pour La Fin du monde en quatre
saisons et qu’il fut sélectionné l’an
dernier aux Oscars avec 3 Misses.

L’auteur Nega Mezlekia
poursuit son éditrice

L’AUTEUR Nega Mezlekia a dé-
posé une poursuite en diffamation,
lundi, contre son éditrice, Anne
Stone, Michael O’Conner, de la
maison Insomniac Press, et Robert
Allen, professeur d’anglais à l’Uni-
versité Concordia. L’auteur de To-
ronto et son livre lauréat d’un prix
du Gouverneur général, Notes from
the Hyena’s Belly, sont le sujet d’une
controverse depuis l’an dernier,
alors qu’Anne Stone a prétendu
avoir collaboré à l’ouvrage, mais ne
pas avoir été rémunérée propre-
ment ni reçu quelque crédit que ce
soit. M. Mezlekia réclame de ces
trois personnes des compensations
pour dommages en diffamation,
pour dommages graves et exem-
plaires, des excuses et une rétracta-
tion complète.

Le Festival de jazz de
Toronto reçoit 1 million

LES ORGANISATEURS du Festi-
val de jazz de Toronto ont annoncé
hier que le fabricant des cigarettes
Du Maurier accorde une comman-
dite de 1 million $ à la 15e présen-
tation du Festival, qui se tiendra du
22 juin au 1er juillet prochains. En
vertu des nouvelles lois fédérales,
la commandite de tout événement
culturel par l’industrie du tabac
sera interdite en 2003.

Mick Jagger au
Festival Sundance

DANS LA PEAU d’un producteur
indépendant, Mick Jagger a relaté,
au Festival Sundance, les obstacles
qu’il a rencontrés lors du tournage
de Enigma, diffusé en première
lundi soir. « Nous avons passé
beaucoup de temps à amasser l’ar-
gent et à peaufiner le scénario, tout
ce qui est compris dans la produc-
tion d’un film », a précisé le chan-
teur des Rolling Stones en entre-
vue. « Je voulais consacrer cinq ans
de ma vie à produire un film indé-
pendant », a-t-il affirmé. Enigma
met en vedette Dougray Scott, Kate
Winslet, Jeremy Northam et Saf-
fron Burrows.

� Jean-Michel Anctil
� Yvon Deschamps
� Lise Dion
� André-Philippe Gagnon
� Patrick Huard
� Mario Jean
� Pierre Légaré
� Daniel Lemire
� Peter MacLeod
� Stéphane Rousseau

Concours

Grâce à avec la collaboration de 
votez pour votre humoriste préféré et courez la chance de gagner

un voyage pour 4 personnes
au nouveau SuperClubs Breezes Costa Verde

de Cuba avec Caribe Sol.

Pour participer :

❉ choisissez votre humoriste préféré parmi la liste des finalistes ;

❉ remplissez le bulletin de participation disponible dans La Presse
les lundis, mercredis et samedis du 3 au 31 janvier 2001 ;

❉ repérez l’indice lors de la chronique culturelle de l’émission
Salut, Bonjour ! au Réseau TVA ;

❉ postez le bulletin de participation à la boîte postale
de Radio Énergie, C.P. 1027, Station B,
Montréal (Québec)  H3B 3K5

Bulletin de participation
Nom ���������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Prénom �����������������������������������������������������������������������������������������

Adresse ����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Ville ����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Code postal ����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Téléphone résidence ��������������������������������������������������������������������������������������������������������

Téléphone travail �������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Indice repéré à Salut, Bonjour ! ���������������������������������������������������������������������������������������

Date de l’émission �����������������������������������������������������������������������������������������������������������

Voyage formule super inclu 4 étoiles. Le tirage aura lieu le vendredi 9 février 2001. Les fac-similés ne sont pas acceptés.
Réservé aux 18 ans et plus. Aucun achat requis. Règlements du concours disponibles dans toutes les stations Radio Énergie.
Postez les bulletins de participation à : Concours Les OLIVIER, a/s Radio Énergie, C.P. 1027, Station B, Montréal (Québec)
H3B 3K5. Un bulletin de participation par enveloppe seulement. Date limite de participation : le vendredi 2 février à 17 h.

✃

(         )

(         )

app. :

29
20

06
1A

29
20

07
2Mario Jean, coani-

mateur du gala des
Oliviers, attend les

lecteurs de La Presse à 19 h pour clavarder.
www.cyberpresse.ca
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Un autre monde... mais pas pour tous
S O N I A S A R F A T I

CRÉÉ il y a une dizaine d’années,
visuellement, Un autre monde de Ré-
jane Charpentier est toujours de ce
monde-ci — celui du Théâtre de
l’Oeil et d’André Laliberté : une
production qui ravit le regard par
sa très grande beauté... malgré une
simplicité loin de tous les effets
spéciaux familiers aux enfants
d’aujourd’hui. Fabriqués par Ri-
chard Lacroix, les personnages de
ce spectacle présenté à la Maison
Théâtre sont en effet de petites
créatures gigotant au bout d’une
baguette, des gants munis d’yeux-
bouche-et-autres-papattes et, ré-
gnant sur le tout, Elle — grande
marionnette manipulée à vue par
Simon Boudreault et Marie-Pierre
Simard.

On est loin du 3-D, quoi ! Et
pourtant, ça fonctionne. Un temps.
Pour appuyer la magie qui séduit
les tout-petits dès les premières mi-
nutes de la production — appari-
tion d’une montagne puis de riviè-
res et de lacs, dispute bleue entre
un poisson et un oiseau qui se par-
tagent la même parcelle de ciel-ou-
mer, aléas de la vie de moufette qui
pue ou de rosier qui pique, etc.
— il aurait aussi fallu un récit qui,
parfois, délaisserait l’onirisme et le

poétique pour lancer une perche
vers ce monde-ci. Et qui ne donne-
rait pas que dans le message avec
un grand M.

Plein (trop ?) de bonnes inten-
tions, Un autre monde raconte la

création... ben, d’un autre monde,
par une entité féminine nommée
Elle. Sur la scène, un cube plein
« de vide et de noir ». De là naîtra,
comme du ventre de Elle, une
montagne de pierre. Y pousseront

des fleurs, y grimpera une fourmi,
y couleront des eaux, s’y creusera
une caverne (pourvue d’un dragon
et, peut-être, d’un trésor), y trottera
une mouffette, s’y glissera un ser-

pent. Chacun s’inquiétant de savoir
s’il peut avoir sa place dans ce
monde-là. La réponse est bien sûr
oui. La complémentarité des êtres
est une richesse et une source
d’équilibre. Toutes choses qui, par
contre, ne s’appliquent pas aux
créatures vivant dans les villes. El-
les, sources de danger.

Les symboles défilent ainsi, de
manière parfois bien bavarde.
L’écureuil cherchant « quelque
chose à aimer » mène alors sa quête
au rythme des bottes qui, impa-
tience oblige, s’agitent sur les estra-
des de bois. Puis, dans le dernier
droit, c’est dans l’indifférence ou
l’incompréhension que se fait la
dénonciation de la ville — « Une
ville, c’est dangereux », répètent
encore et encore les personnages.

Un dernier message plutôt mal-
heureux, d’ailleurs. Il avait l’air
sympa et ouvert, cet autre monde.
Il vient pourtant nous claquer la
porte au nez. À cogiter.

UN AUTRE MONDE de Réjane Charpen-
tier mis en scène par André Laliberté. As-
sistance à la mise en scène : Muriel Desgro-
seilliers. Conception des marionnettes et du
décor : Richard Lacroix. Musique : Silvy
Grenier. Éclairage : Gilles Perron. Marion-
nettistes : Simon Boudreault et Marie
Pierre Simard. Une production du Théâtre
de l’Oeil présentée à la Maison Théâtre jus-
qu’au 11 février. Pour les 4 à 8 ans.

Les jolies petites créatures du Théâtre de l’Oeil dans Un autre monde.
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CENTRE-VILLE EST CENTRE-VILLE OUEST RIVE NORDRIVE SUD

SON DIGITAL ✔

VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE LE GUIDE EST SUJET À CHANGEMENTS SANS PRÉAVIS.

RIVE SUD

QUARTIER LATIN
(17 SALLES DE CINÉMAS)
350 rue Emery, coin St-Denis 849-FILM-111

SIÈGES DISPOSÉS EN GRADINS (Sightline seating™)

✓ DR. SEUSS, LE GRINCHEUX QUI
VOULAIT GÅCHER NOEL (G)
Mer. & Jeu.  12:50

✓ LES DESTINÉES
SENTIMENTALES (G) Mer. &
Jeu.  1:00,4:45,8:45

✓ LIMITE EXTRÉME (G) Mer.
12:25,3:20,6:20,9:15
Jeu.  12:25,3:20,9:30

✓ TIGRE ET DRAGON (G)
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Mer.
& Jeu.  12:15,1:10,3:35,4:10,6:35,7:05,
9:20,9:50

✓ MISS PERSONNALITÉ (G)
Mer. & Jeu.  12:05,2:30,5:05,7:30,10:00

✓ SEUL AU MONDE (G)
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Mer.
& Jeu.  12:00,1:00,3:05,4:30,6:15,8:00,
9:30

✓ PERE DE FAMILLE (G) Mer.
4:00,9:55
Jeu.  4:00,6:55,9:55

MALENA (sous-titre français) (13+)
Mer. & Jeu.  12:20,2:35,4:55,7:20,9:30

Trafic (v. française) (13+)
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Mer.
12:20,1:05,3:25,4:15,6:25,7:45,9:35
Jeu.  12:20,1:05,3:25,4:15,7:45,9:35

✓ PLEURE PAS GERMAINE (13+)
Mer. & Jeu.  2:00,4:30,7:10,9:40

✓ TREIZE JOURS (G) Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Mer. & Jeu.  12:10,
1:30,3:15,5:00,6:30,8:30,9:35

✓ LA PROMESSE (13+) Mer. &
Jeu.  12:40,3:45,6:50,9:45

✓ NATIONALE 7 (16+) Mer. &
Jeu.  12:00,2:30,5:00,7:30,10:00

✓ CHOCOLAT (v. française) (G)
Jeu.  12:45,3:50,7:00,9:40

CAVENDISH (MAIL) PV
Cavendish, coin Kildare 849-FILM -122

WHAT WOMEN WANT (G) Mer.
& Jeu.   6:35,9:10

CAST AWAY (G) Mer. & Jeu.  9:05

CHOCOLAT (v.o. Anglaise) (G)
Mer. & Jeu.   6:45,9:35

✓ TRAFFIC (13+) Mer. & Jeu.
6:20,9:25

FINDING FORRESTER (G)Mer.
& Jeu.   6:30,9:20

THIRTEEN DAYS (G) Mer. & Jeu.
6:25,9:30

✓ ANTITRUST (v.o. Anglaise) (G)
Mer. & Jeu.   6:50,9:15

✓ THE PLEDGE (13+) Mer. &
Jeu.   6:40,9:40

CÔTE-DES-NEIGES PV
6700 Côte-des-Neiges 849-FILM -124

ADMISSION
• ADULTES- APRÈS 18H00
   (exc. mar. & mer.)                6,50$ 
• ENFANTS (13 ans et moins)  4,25$
• ÂGE D'OR  (65 ans et plus)   4,25$
• MATINÉE EN TOUT TEMPS 
   AVANT 18H00                       4,25$
• MARDI ET MERCREDI 
   TOUTE LA JOURNÉE              4,25$

✓ CAST AWAY (G) Mer.  2:00,6:30,9:15
Jeu.  7:50

✓ TRAFFIC (13+) Mer.  1:50,6:10,9:10
Jeu.  7:30

✓ DOUBLE TAKE (G)Mer.  1:40,
3:40,5:30,7:30,9:45
Jeu.   7:30,9:45

✓ SAVE THE LAST DANCE (G)
Mer.  1:30,3:50,7:10,9:30
Jeu.   7:10,9:30

✓ THIRTEEN DAYS (G) Mer.
1:55,6:20,9:20
Jeu.   6:20,9:20

SNATCH (16+) Laissez-passer refusés
Mer.  1:45,4:00,7:20,9:50
Jeu.   7:20,9:50

✓ THE GIFT(13+) Mer.  1:35,4:10,
7:00,9:40
Jeu.   7:00,9:40

ÉGYPTIEN PV
1455, rue Peel 849-FILM -125

MALENA (v.o. Anglaise) (13+) Mer.
1:40,3:35,9:35
Jeu.  1:40,3:35,5:30,7:25,9:35

CHOCOLAT (v.o. Anglaise) (G) Mer.
& Jeu.  2:00,4:30,7:00,9:25

QUILLS (16+)Mer. & Jeu.  1:50,4:20,
6:50,9:15

CENTRE-VILLE OUEST

FAUBOURG PV
1616 ouest, rue Ste-Catherine 849-FILM 121

YOU CAN COUNT ON ME (G)
Mer. & Jeu.  1:20,4:00,7:10,9:30

DON'T CRY GERMAINE (VOSTA) (13+)
Mer. & Jeu.  1:00,3:00,5:00,7:00,9:00

THIRTEEN DAYS (G) Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Mer. & Jeu.  12:30,
1:10,3:20,4:30,6:15,7:40,9:15

EST DE MONTRÉAL

DAUPHIN
2396 est, rue Beaubien 721-6060

MALENA (v. française) (13+) Mer. &
Jeu.  7:20

CHOCOLAT (v. française) (G) Mer. &
Jeu.  6:50

LANGELIER
Carrefour Lan gelier  255-5551

NOUS N'ACCEPTIONS AUCUN 
LAISSEZ-PASSER, COUPON OU 

CERTICAT-CADEAU CINÉPLEX ODÉON 

✓ CE QUE FEMME VEUT (G)
Mer. & Jeu.   7:10,9:35

✓ MISS PERSONNALITÉ (G)
Mer. & Jeu.   7:30,9:40

✓ SEUL AU MONDE (G) Mer. &
Jeu.   7:05,9:55

✓ Trafic (13+)Mer. & Jeu.   7:00,9:50

✓ TREIZE JOURS (G) Mer. & Jeu.
7:00,9:55

✓ LA PROMESSE (13+) Mer. &
Jeu.   7:15,9:45

MONTRÉAL SUD

PLACE LASALLE PV
Angle bl. Champlain et Bishop Power 849-FILM -171

✓ LIMITE EXTRÉME (G)Mer.  3:35,9:35
Jeu.  9:35

✓ MISS PERSONNALITÉ (G)
Mer.  1:10,3:30,6:50,9:10
Jeu.   6:50,9:10

✓ SEUL AU MONDE (G) Mer.
12:45,3:35,6:30,9:20
Jeu.   6:30,9:20

✓ CAST AWAY (G)Mer.  12:30,3:25,
6:25,9:10
Jeu.   6:25,9:10

✓ PERE DE FAMILLE (G) Mer.
12:45,6:45
Jeu.  6:45

✓ Trafic (v. française) (13+) Mer.
12:20,3:40,6:20,9:15
Jeu.   6:20,9:15

✓ TRAFFIC (13+) Mer.  12:10,3:25,
6:25,9:20
Jeu.   6:25,9:20

✓ TREIZE JOURS (G) Mer.  12:00,
3:00,6:20,9:20
Jeu.   6:20,9:20

✓ FINDING FORRESTER (G)
Mer.  12:55,3:45,6:35,9:25
Jeu.   6:35,9:25

✓ THIRTEEN DAYS (G) Mer.  12:20,
3:15,6:15,9:15
Jeu.   6:15,9:15

✓ LA PROMESSE (13+) Mer.  1:00,
4:00,6:35,9:30
Jeu.   6:35,9:30

✓ SNATCH (16+) Laissez-passer refusés
Mer.  1:20,4:10,7:10,9:45
Jeu.   7:10,9:45

✓ TIGRE ET DRAGON (G) Mer.
12:40,3:20,7:15,9:40
Jeu.   7:15,9:40

CARREFOUR DORION PV
391 Bl. Harwood, Dorion-Vaudreuil 849-FILM -132

DRACULA 2000 (v. française) (13+)
Mer. & Jeu.   7:10,9:20

LIMITE EXTRÉME (G)Mer. & Jeu.
7:00,9:40

SEUL AU MONDE (G) Mer. & Jeu.  8:00

PERE DE FAMILLE (G) Mer. &
Jeu.   6:50,9:35

CE QUE FEMME VEUT (G) Mer.
& Jeu.   6:50,9:35

Trafic (13+) Mer. & Jeu.  8:15

TREIZE JOURS (G) Mer. & Jeu.  8:15

ANTITRUST (v. française) (G) Mer. &
Jeu.   7:10,9:30

ST-BRUNO PV
Près des Promenades St-Bruno 849-FILM -143

✓ DR. SEUSS, LE GRINCHEUX QUI
VOULAIT GÅCHER NOEL (G)
Mer.  1:40,4:05

LES 102 DALMATIENS (G) Mer.
12:40,2:45,4:50

✓ LIMITE EXTRÉME (G) Mer. &
Jeu.   7:05,9:40

✓ SEUL AU MONDE (G) Mer.
12:40,3:40,6:45,9:35
Jeu.   6:45,9:35

PERE DE FAMILLE (G) Mer. &
Jeu.   6:55,9:35

✓ MISS PERSONNALITÉ (G)
Mer.  1:45,4:15,7:15,9:45
Jeu.   7:15,9:45

✓ CE QUE FEMME VEUT (G)
Mer.  1:25,4:15,7:00,9:40
Jeu.   7:00,9:40

Trafic (13+)Mer.  12:45,3:40,6:40,9:30
Jeu.   6:40,9:30

TREIZE JOURS (G) Mer.  12:35,
3:35,6:40,9:30
Jeu.   6:40,9:30

TIGRE ET DRAGON (G) Mer.
1:20,4:10,7:05,9:35
Jeu.   7:05,9:35

✓ LE DON (13+)Mer.  1:40,4:20,7:10,9:45
Jeu.   7:10,9:45

✓ LA PROMESSE (13+) Mer.  1:25,
4:20,7:00,9:40
Jeu.   7:00,9:40

✓ ANTITRUST (v. française) (G)
Mer.  1:45,4:30,7:15,9:50
Jeu.   7:15,9:50

BOUCHERVILLE PV
Aut. 20, sortie Boul. Mortagne 849-FILM -144

DR. SEUSS, LE GRINCHEUX QUI
VOULAIT GÅCHER NOEL (G)
Mer.  2:10,4:25

LES 102 DALMATIENS (G) Mer.
2:30,4:35

LIMITE EXTRÉME (G) Mer.   6:55,9:45
Jeu.   7:00,9:45

CE QUE FEMME VEUT (G) Mer.
2:35,6:50,9:35
Jeu.   7:00,9:35

SEUL AU MONDE (G) Mer.  2:00,
6:35,9:25
Jeu.  7:35

MISS PERSONNALITÉ (G) Mer.
2:00,4:20,7:30,9:55
Jeu.   7:30,9:55

PERE DE FAMILLE (G) Mer. &
Jeu.   7:05,9:50

Trafic (13+) Mer.  2:15,6:30,9:20
Jeu.  7:30

TIGRE ET DRAGON (G) Mer.
2:05,4:30,7:05,9:35
Jeu.   7:05,9:35

TREIZE JOURS (G) Mer.  2:30,6:30,9:20
Jeu.  7:15

LA PROMESSE (13+) Mer.  2:40,
7:00,9:40
Jeu.   7:00,9:40

ANTITRUST (v. française) (G) Mer.
2:20,4:40,7:10,9:30
Jeu.   7:10,9:30

BROSSARD PV
Mail Champlain - 2150, Lopinière 849-FILM -141

DR. SEUSS, LE GRINCHEUX QUI
VOULAIT GÅCHER NOEL (G)
Mer. & Jeu.  7:35

CHOCOLAT (v. française) (G) Mer.
& Jeu.   6:50,9:35

ATTENTION ON TOURNE (G)
Mer. & Jeu.  9:45

MALENA (v. française) (13+) Mer. &
Jeu.   7:40,9:40

TIGRE ET DRAGON (G) Mer. &
Jeu.   6:55,9:25

ALL THE PRETTY HORSES (G)
Mer. & Jeu.   7:05,9:30

✓ Trafic (13+) Mer.   6:45,9:45
Jeu.  8:00

PLEURE PAS GERMAINE (13+)
Mer. & Jeu.   7:20,9:20

DELSON (PLAZA) PV
900, Bl. Georges-Gagné, Delson 849-FILM -145

✓ LIMITE EXTRÉME (G) Mer. &
Jeu.   7:00,9:35

SEUL AU MONDE (G) Mer. & Jeu.  7:40

PERE DE FAMILLE (G) Mer. &
Jeu.   6:55,9:30

MISS PERSONNALITÉ (G) Mer.
& Jeu.   7:20,9:45

Trafic (13+) Mer. & Jeu.  7:55

TREIZE JOURS (G) Mer. & Jeu.  8:00

ANTITRUST (v. française) (G) Mer.
& Jeu.   7:10,9:40

CHÂTEAUGUAY ENCORE
180, Boul. D'Anjou Châteauguay 699-3579

PERE DE FAMILLE (G)Mer.   7:05,9:25
Jeu.  7:40

✓ SEUL AU MONDE (G)Mer.   7:00,9:35
Jeu.  7:35

LIMITE EXTRÉME (G) Mer.   7:10,9:40
Jeu.  7:45

Trafic (v. française) (13+) Mer.   6:50,9:30
Jeu.  7:30

TREIZE JOURS (G) Mer.   6:55,9:35
Jeu.  7:30

LONGUEUIL (PLACE) PV
825, St-Laurent O. Longueuil 849-FILM -142

DU CINÉMA 
D'AUJOURD'HUI
Á PRIX D'HIER

• LES MARDIS ET MERCREDIS    1,50$
• DU JEUDI AU LUNDI                  3,00$ 

LA BELLE-FAMILLE (G)
Mer.   7:05,9:30
Jeu.  8:10

LE 6È JOUR (13+) Mer.   6:50,9:20
Jeu.  8:00

CHARLIE ET SES DRÔLES DE
DAMES (G) Mer.   6:55,9:10
Jeu.  8:00

PAYEZ AU SUIVANT (G)
Mer.   6:45,9:15
Jeu.  8:15

LE LÉGENDE DE BAGGER
VANCE (G) Mer.   6:50,9:25
Jeu.  8:10

OUEST DE L'ÎLE

POINTE-CLAIRE PV
6341 Transcanadienne 849-FILM -131

BILLY ELLIOT (G) Mer. & Jeu.
6:50,9:10

CHOCOLAT (v.o. Anglaise) (G) Mer.
& Jeu.   7:00,9:35

STATE AND MAIN (G) Mer. & Jeu.
7:10,9:25

THE FAMILY MAN (G) Mer. & Jeu.
7:05,9:30

CAST AWAY (G) Á L'AFFICHE SUR 2
ÉCRANS Mer. & Jeu.   6:40,8:00,9:20

LAVAL (GALERIES) PV
1545, boul. Le Corbusier 849-FILM -151

ATTENTION ON TOURNE (G)
Mer. & Jeu.  9:30

LA PLUME ET LE SANG (16+)
Mer. & Jeu.  6:35

THE FAMILY MAN (G) Mer. & Jeu.
6:30,9:10

CHOCOLAT (v. française) (G) Mer.
& Jeu.   6:45,9:20
Mer. & Jeu.   6:30,9:05

STATE AND MAIN (G) Mer. & Jeu.  7:05

ALL THE PRETTY HORSES (G)
Mer. & Jeu.  9:15

MALENA (v. française) (13+) Mer. &
Jeu.   7:00,9:05

PLEURE PAS GERMAINE (13+)
Mer. & Jeu.   7:15,9:25

TREIZE JOURS (G) Mer. & Jeu.
6:20,9:20

LAVAL (CARREFOUR) PV
2330, boul. Le Carrefour 849-FILM -152

CHARLIE ET SES DRÔLES DE
DAMES (G) Mer. & Jeu.  9:45

DUNGEONS & DRAGONS (G)
Mer.  12:45,3:00,5:15,7:30
Jeu.  7:30

MISS PERSONNALITÉ (G) Mer.
12:45,3:00,5:20,7:35,9:50
Jeu.   7:35,9:50

✓ PERE DE FAMILLE (G) Mer.
1:40,4:15,7:10,9:45
Jeu.   7:10,9:45

✓ SEUL AU MONDE (G)
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Mer.
12:30,2:00,3:25,5:00,6:30,8:00,9:25
Jeu.   6:30,8:00,9:25

TIGRE ET DRAGON (G) Mer.
1:20,3:45,7:00,9:30
Jeu.   7:00,9:30

ST-EUSTACHE PV
25e Avenue   (450)472-6666

- LE GROUPE MATHERS -

NOUS N'ACCEPTIONS QUE

ODÉON AUCUN AUTRE
LES CERTICATES-CADEAU CINÉPLEX

 COUPON-RABAIS N'EST ACCEPTÉ

✓ LIMITE EXTRÉME (G)Mer.
& Jeu.   7:00,9:40

✓ PREUVE DE VIE (13+)
Mer. & Jeu.   6:50,9:40

L'EMPEREUR NOUVEAU
GENRE (G) Mer. & Jeu.  7:00

✓ DRACULA 2000 (v. française) (13+)
Mer. & Jeu.  9:10

✓ MISS PERSONNALITÉ (G)
Mer. & Jeu.   7:05,9:25

✓ SEUL AU MONDE (G)
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Mer. & Jeu.   6:40,8:30,9:40

✓ PERE DE FAMILLE (G)
Mer. & Jeu.   6:50,9:25

✓ CAST AWAY (G) Mer. &
Jeu.   6:45,9:35

✓Trafic (13+) Mer. & Jeu.   6:40,
9:35

✓ TRAFFIC (13+) Mer. & Jeu.
6:50,9:40

✓ CE QUE FEMME VEUT(G)
Mer. & Jeu.   6:55,9:30

✓ FINDING FORRESTER (G)
Mer. & Jeu.   6:45,9:30

✓ TIGRE ET DRAGON (G)
Mer. & Jeu.   6:55,9:25

✓ TREIZE JOURS (G) Mer. &
Jeu.   6:45,9:45

✓ LA PROMESSE (13+) Mer.
& Jeu.   6:45,9:20

✓ ANTITRUST (v. française) (G)
Mer. & Jeu.   7:00,9:20

DU Mercredi 24 à Jeudi 25
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CE SOIR

21 h 

Une femme 

qui vit à 100 à l’heure

EMMA
En vedette : Élise Guilbault, Rémy Girard, Suzanne Lévesque,

Normand D’Amour, Patrice Godin, Andrée Lachapelle,

Marcel Sabourin, Louise Portal et plusieurs autres.

29
24

01
0A

The Darling Family, avec Sasha Wentges et Michael Valliant-Saunders, promet un regard d’aplomb sur les
relations de couple contemporaines.

Le Centaur en festival wild
J E N N I F E R C O U Ë L L E

LE VÉNÉRABLE théâtre au fronton
grec de la rue Saint-François-Xa-
vier tourne wild pour un bout. Le
Théâtre Centaur s’apprête à livrer
la quatrième mouture de son de
plus en plus populaire (mais mé-
connu chez les francophones)
Wildside Festival.

Pendant douze jours, du 30 jan-
vier au 10 février, ce théâtre prête
ses planches à cinq compagnies
montréalaises. Cinq jeunes compa-
gnies. De la race des peu vues, des
peu connues. Dans le genre Big
Idea, Blanketperson, A Step Dans
Fuego, Mea Culpa...

Une idée tout droit sortie de l’es-
prit du directeur artistique du Cen-
taur, Gordon McCall. Une idée un
peu communautaire, aussi. Où
Montréal est le point de mire. « Je
voulais, explique le directeur, offrir
la possibilité à des compagnies qui
ont l’habitude de se produire hors
des sentiers battus d’être vues par
de nouveaux publics. C’est égale-
ment une façon de permettre à nos
abonnés de découvrir du théâtre
off-beat à même notre édifice ; on
leur rend la tâche facile de cette
manière. » Sans compter que le
Wildside donne bon an mal an un
inévitable coup de jeune au vieux
théâtre du... Vieux.

« Nous tenons, poursuit M.
McCall, à participer activement au
développement de nos artistes dans
la communauté, et le Wildside, à
mon avis, remplit bien cette fonc-
tion. » Entièrement financé par le

Centaur, ce festival offre aux com-
pagnies invitées des cachets, 75 %
du box-office et assume également
publicité, support technique, vente
des billets et administration. Plutôt
sympa.

Toutes ces brèves pièces (elle
durent entre une heure et une
heure et quart) ont été choisies par
Gordon McCall, avec la collabora-
tion, cette année, du dramaturge,
comédien et producteur montréa-
lais Robert Astle. « Ce n’est pas un
festival fringe, tranche le directeur,
les artistes ne déboursent pas des
droits de participation et puis
voilà... À chaque année, je m’ad-
joint un nouvel artiste de la com-
munauté, il devient coproducteur,
et ensemble nous allons voir un tas
de spectacles, nous invitons égale-
ment les compagnies à nous sou-
mettre des projets. En bout de
piste, nous en retenons cinq. »

Cinq productions qui ont déjà
été créées. À Montréal, bien sûr.
Sinon, et c’est l’exception, à To-
ronto. « Nous voulons nous assurer
que les oeuvres soient déjà viables.
Il n’est pas question que nous com-
mandions des productions à partir
de textes, si formidables soient-
ils. » Du déjà sur pied, quoi. Mais
dans l’ombre, néanmoins. Car Gor-
don McCall assure qu’il fait très at-
tention pour ne pas retenir des piè-
ces trop connues.

Quant au menu de ce festival
sous-titré « 5 pièces hot !... en plein
hiver », on nous sert entre autres
The Two Trees de Daniel Richard Gi-

verin, un hommage plutôt passion-
nel au poète irlandais Yeats à tra-
vers la lentille de sa liaison
amoureuse avec Maud Gonne, le
tout, dit-on, dans une forme inven-
tive. Aussi, The Median Strip de Ri-
chard Strand, où, en 1962, une
jeune fille s’aventure le long d’un
terre-plein entre les voies d’une au-
touroute. Sacré voyage...

Signalons, enfin, la pièce de
Linda Griffiths, celle qui signait, il
y a plusieurs années, Maggie and
Pierre, comme dans Mme et M. PET.
The Darling Family promet un regard
d’aplomb sur les relations de cou-
ple contemporaines. Un homme ré-
volté et pour cause, une femme qui
consulte cinq psys différents et
voilà qu’ils tombent enceinte...

Ces productions prendront l’affi-
che à raison de deux pièces par
soir. Et ce vent vif qui souffle sur le
Centaur se fera sentir jusqu’à Du-
blin, où, en janvier 2002, la traduc-
tion de Linda Gaboriau d’Encore une
fois, si vous le permettez de Michel
Tremblay (For The Pleasure of Seeing
Her Again) sera présentée en pre-
mière européenne au prestigieux
Abbey Theatre, le théâtre national
d’Irlande. Gordon McCall y diri-
gera une nouvelle distribution
100 % irlandaise. M. McCall sera
le premier metteur en scène cana-
dien à monter sur les planches du
Abbey et la pièce de Michel Trem-
blay sera la première pièce cana-
dienne à y être produite.

Wildside Festival, au Théâtre Centaur, du
30 janvier au 10 février.

Monte le volume, Cristian Vogel !
P H I L I P P E R E N A U D
collaboration spéciale

« C’EST TOUJOURS comme ça, lorsque vous appelez
de loin... Je ne t’entends pas. Va falloir que tu parles
plus fort ! »

Pas étonnant que Cristian Vogel ne m’entende pas,
il doit déjà être à moitié sourd. Sûr, la vie de DJ, un
écouteur dans une oreille, un bruyant moniteur à
quelques pouces de l’autre, ça encombre le canal audi-
tif. Non seulement aime-
t-il son techno fort, mais
cet insaisissable produc-
teur est aussi résidant de
Brighton, sur le bord de
la Manche.

Brighton, capitale de
ce qu’on appelait il y a
peu de temps le big-
beat, patrie de Norman
Cook et de l’écurie
Skint, qui eux aussi ai-
ment ça quand les basses
résonnent loin et creux
dans le plexus. Brighton,
où personne ne semble
se prendre au sérieux, où
l’ale coule à flots dans
les pubs branchés sur le
courant électronique.

« On n’a pas une très
grosse scène techno,
maintient son plus grand
ambassadeur, arrivé à
Brighton en 1992 pour
poursuivre ses études en
musique contemporaine.
Disons que ça se passe
surtout dans les pubs, ce
qui n’est pas mal en soi.
J’ai déjà tenu une soirée
pendant quatre ou cinq
ans, mais on a dû arrêter, faute de temps. On s’y re-
met, à l’occasion. »

S’il n’a pas beaucoup de temps libre, c’est que Cris-
tian Vogel est un insatiable producteur de beats. Pilier
du techno anglais depuis 1993, Vogel travaille sous
différents pseudonymes (plus minimal sous Super—
Collider, un excellent et subtil projet réalisé avec Ja-
mie Lidell, dont la suite devrait paraître plus tard cette
année) et sur plusieurs labels, parmi les plus presti-
gieux de la planète techno : Tresor, Mille Plateaux,
Force Inc, Solid et, tout récemment, NovaMute.

Un compositeur acharné, donc, doublé d’un DJ qui
aime son métier. « Je me trouve pas mal bon à ça, dit-
il sans prétention. Avant, je faisais beaucoup de mani-
pulation de machine dans mes prestations. Je préfère
aujourd’hui le travail de DJ. Il y a moyen de construire
quelque chose de plus long, de plus profond. »

Cristian Vogel sera à Montréal vendredi soir (au
Stereo), pour promouvoir son dernier album, Rescate

137, le premier sur NovaMute. « Rescate 137, c’est un
code de détresse, dit-il. Si t’es en bateau et que tu cou-
les, tu fais le Rescate 137 et puis on te sauve. »

Bon, ce n’est peut-être pas tout à fait ainsi que ça se
passe, mais vous voyez le portrait : Vogel entend nous
noyer dans la masse de son qu’il a fait presser sur CD.
Et qu’il vous demande d’entendre sur un bon système
de son. « Généralement, mon standard, c’est de faire en
sorte que ça sonne bien dans un club. Toutefois, ce
n’est pas nécessairement le cas pour Rescate 137. Cette

fois, je cherchais moins à
vous casser les oreilles. Il
y a des moments plus
doux sur le disque, plus
audacieux, aussi. Mais
surtout, lorsque ça joue
dans un club, j’aime que
ça demeure musicalement
intéressant. Il y a des élé-
ments inusités qui sur-
prennent. »

Comme cette voix afri-
caine qui s’installe sur un
tempo rapide, pâteux et
curieusement funky (La
Isla Piscola), ces bruitages
ingénieux, déroutants,
souvent confus, qui carac-
térisent Rescate 137. Pour
reprendre le thème central
du disque — qui s’ouvre
avec le titre Underwater Li-
ving —, on a l’impression
d’être dans un club... nau-
tique, avec le son qui
voyage en dessous de
l’eau, jusqu’à vos oreilles.

« Ouais, lâche-t-il d’un
ton malin. J’aime bien
quand c’est bizarre et com-
pliqué. Et quand ça sonne
fort. » Cela dit, son but

premier avec cette récente livraison, c’est de donner des
munitions aux mélomanes de salon. « En général, j’ai
mis la sourdine sur le bass drum dans Rescate 137 », in-
dique-t-il en riant.

Bien qu’étant un admirateur de Stockhausen, Vogel
ne prend pas sa musique trop au sérieux. Beaucoup
d’idées, de techniques de travail et d’inspirations ca-
ractérisent son oeuvre, mais au bout du compte, « je
veux que les gens dansent. Et qu’ils soient surpris sur
le plancher. Je veux offrir une alternative au techno li-
néaire, mais une alternative qui soit conçue pour être
jouée fort ! »

Répète donc ça encore, Cristian, on ne t’a pas bien
entendu...

Cristian Vogel sera vendredi soir au Stereo
(858, rue Sainte-Catherine Est ; info : 514 282-3307)

Le compositeur et DJ Cristian Vogel.
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Henri Pousseur : «La musique se porte à merveille ! » E N B R E F
David Foster,

l’homme de l’année
LES PROFESSIONNELS du disque, réunis à
Cannes, pour le 35e MIDEM (Marché inter-
national du disque et de l’édition musicale),
ont choisi comme « homme de l’année » le
Canadien David Foster, lauréat de 14
Grammy Awards au cours de sa carrière. La
journée d’hier était dédiée à cet homme aux
multiples casquettes (musicien lui même, au-
teur-compositeur, producteur, patron de sa
propre maison de disques...). Il succède
comme lauréat de cette distinction créée en
1989 par le MIDEM à son aîné et homologue
Quincy Jones (1990). Âgé de 51 ans, cet
homme aux traits encore juvéniles est l’arti-
san d’un genre musical que les Américains
qualifient de Adult Orientated Rock (AOR).
Même s’il s’illustra à ses débuts brièvement
dans l’orchestre de Chuck Berry, puis comme
musicien au sein d’un groupe rock (Skylark,
qui placera sa chanson Wildflower dans le Top
10 américain en 1973), l’enfant de Victoria
est avant tout un homme de l’ombre, mettant
ses capacités au service d’une pléiade de
stars, dont le nom figure au générique de
centaines d’enregistrements. D’abord comme
musicien et arrangeur (Paul McCartney,
John Lennon, Diana Ross, Rod Stewart, Bar-
bara Streisand le mettront à contribution
pour ses talents de pianiste), ensuite surtout
comme façonneur de tubes. Au cours de ses
30 ans d’activité, le musicien a en effet dé-
croché — parmi quelque 400 composi-
tions — une quarantaine de tubes, qui ont
été interprétés par Céline Dion (Because You
Loved Me), Whitney Houston (I’ll Always Love
You), Natalie Cole (Unforgettable), Streisand
(Somewhere), Toni Braxton, Chicago, Garth
Brooks...— d’après AFP

Conférence
CLAUDIO RICIGNUOLO, violoniste de
l’Orchestre Métropolitain et musicologue,
parlera de Lucia di Lammermoor, de Donizetti,
le mercredi 31, 18 h 30, à l’hôtel Crowne
Plaza (505, Sherbrooke E.). L’oeuvre prend
l’affiche à l’Opéra de Montréal le 10 février.
Rens. : 385-5015. Par ailleurs, l’Université de
Sherbrooke annonce cinq conférences de Re-
née Maheu d’ici juin, le mercredi, 14 h, au
Centre communautaire John-Sleeth, de Sut-
ton. Premier sujet, le 31 janvier : Lucia di
L a m m e r m o o r é g a l e m e n t . R e n s . :
1-450-538-3715.— Claude Gingras

C L A U D E G I N G R A S

« VISAGES d’Henri Pousseur », annonce le
programme. Il se peut, en effet, qu’avec 12
événements diversifiés, on aura, en quatre
jours, « fait le tour » du personnage.

Si l’on excepte une conférence quasi pri-
vée en 1970 et quelques séjours comme tou-
riste, c’est la première visite officielle chez
nous du réputé compositeur belge, invité par
Michel Gonneville, qui fut son élève et assis-
tant au Conservatoire de Liège.

Tous les événements sont gratuits et se dé-
roulent pour la plupart au Conservatoire de
la rue Notre-Dame ; les autres ont lieu à
l’Université de Montréal et à l’UQAM. Le
programme comprend concerts (notamment
de l’Ensemble Contemporain, dir. Véronique
Lacroix), conférences, interviews publiques,
ateliers et rencontres avec le compositeur.

Le premier événement, hier soir, était tri-
partite. Le grand hall du Conservatoire fut
d’abord envahi par une soixantaine d’élèves
en cuivres et bois, presque tous membres de
la Grande Fanfare classique, improvisant, en
marchant, sur quelques courts thèmes, et en-
traînés par Michel Massot, jeune tubiste et
membre du petit groupe belge qui accompa-
gne M. Pousseur à Montréal. L’alerte compo-
siteur de 72 ans observait le manège en riant
de bon coeur.

Suivit, dans la grande salle, une interview
menée par son hôte. Pousseur raconte ses dé-
buts, l’influence de Webern, évoque ses col-
lègues d’alors, les Boulez, Stockhausen, Be-
rio, parle technique aussi, tout cela avec
humour, clarté et cordialité. Quelques com-
positeurs sont présents : Gilles Tremblay,
John Rea, Bruce Mather, Francis Dhomont,
Serge Provost.

Le dialogue est entrecoupé de deux oeu-
vres de Pousseur, l’une pour piano, l’autre
pour quatuor de saxophones. La pièce pour
piano, avec ses échos voulus de Schubert, de
Liszt et du Liebestod, est l’une des cinq pièces
pour un ou plusieurs instruments dérivées
de l’opéra Votre Faust, vaste fantaisie où le
public peut intervenir pour modifier l’action.
La pièce pour saxophones est Vue sur les jar-
dins interdits, déjà jouée à la SMCQ. Olivier
Godin au piano et quatre élèves en saxopho-

nes se sont appliqués à bien jouer, mais l’au-
teur n’est pas allé les remercier.

Deux nouvelles oeuvres

La soirée se terminait par une table ronde
et... l’heure de tombée d’un journal. J’avais
heureusement rencontré M. Pousseur plus
tôt. Il n’enseigne plus de façon suivie, habite
Waterloo, près de Bruxelles (« Oui, oui, le
Waterloo de Napoléon ! »), voyage encore
beaucoup et termine deux nouvelles oeuvres.
L’une électroacoustique, monde sonore qui
l’a attiré dès sa jeunesse. « Cela, explique-t-
il, occupera un ancien circuit automobile de-
venu espace architectural de quatre bâti-
ments à bureaux, de 6 h du matin à 10 h du
soir, dans la ville de Nivelles. Mon titre : Le
Village planétaire vu de Nivelles... d’après votre
McLuhan. »

L’autre oeuvre est plus conventionnelle :
Aquarius-Memorial, pour 37 instruments tous
solistes et un piano principal, en quatre par-
ties totalisant 65 minutes environ, et desti-
née à un compact.

Les compositeurs actuels qu’il aime écou-
ter ? « Denis Pousseur (mon fils de 42 ans),
Pierre Bartholomée, Michel Gonneville
(pause) et puis Schumann et Monteverdi,
qui sont des compositeurs actuels car ils
n’ont pas vieilli. »

Croit-il, comme certains, que la musique
contemporaine est actuellement dans une
impasse. « Pas du tout ! On a dit cela à toutes
les époques. La musique contemporaine, et
toute la musique d’ailleurs, se porte à mer-
veille. Avec tous ces gens qui font de la mu-
sique ou qui en écoutent, je n’ai aucune in-
quiétude ! »

Photo ALAIN ROBERGE, La Presse ©

Henri Pousseur (à d.) et son hôte montréalais Michel Gonneville.
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S P E C T A C L E S
Salles de répertoire
BEDAZZLED
Cinéma du Parc (3) : 17h15.

CONTRE-CENSURE - LEDUR DÉSIR DE DIRE
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra) ; 21h.

DEATH AND THE MAIDEN
Cinéma du Parc (1) : 21h15.

FUNNY FELIX
Cinéma du Parc (3) : 19h05, 21h.

JEUNES FILLES EN DÉTRESSE
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra) : 19h.

NEW CINEMA (THE)
Cinémathèque québécoise (salle Fernand-Séguin) :
19h30.

REANIMATOR
Cinéma du Parc (2) : 22h.

SPECIAL OF THE DAY - POETRY IN MOTION
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra) : 17h.

STATE AND MAIN
Cinéma Impérial : 19h30, 21h30.

SUZHOU RIVER
Cinéma du Parc (2) : 17h, 18h40, 20h20.

2000 CANNES INTERNATIONAL ADVERTISING
FESTIVAL
Cinéma du Parc (1) : 17h, 19h.

Musique
CONSERVATOIRE
Journées Henri Pousseur. Auj., 19h, conférence et
concert.

SALLE PIERRE-MERCURE
Pierre Jasmin, pianiste. Mozart. Anim. Claude Dauphin :
12h.

UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall)
Le Nozze di Figaro (Mozart). Atelier d’opéra de McGill.
Avec orchestre, dir. Tania Miller. Mise en scène :
Guillermo Silva-Marin : 19h30.

Théâtre
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts)
Mambo italiano, de Steve Galluccio. Trad. de Michel
Tremblay. Mise en scène de Monique Duceppe. Avec
Michel Poirier, Patrice Godin, Véronique Le Flaguais,
Normand Lévesque, Pierrette Robitaille, Mireille
Deyglun, Maude Guérin et Adèle Reinhardt. Du mar. au
ven., 20h ; sam., 16h et 20h30.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84, Ste-Catherine
O.)
Monsieur Bovary, de Robert Lalonde, inspiré de Gustave
Flaubert. Mise en scène de Lorraine Pintal. Avec Gilles
Renaud, Marie Tifo, Gabriel Sabourin, Jacques Leblanc,
Jean-Jacqui Boutet, Lorraine Côté, Hugues Frenette,
Édit Paquet, Lou Babin et Patricia Nolin. Du mar. au ven.,
20h ; sam., 15h et 20.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, St-Denis)
Intérieur, de Maurice Maeterlinck. Mise en scène de
Denise Marleau. Avec Gabriel Gascon, Gregory Hlady,
Pascale Montreuil, Marie-Claude Marleau, Annik Hamel,
Daniel Soulières, Catherine Asselin-Boulanger et Éliane
Préfontaine. Du mar. au ven., 20h ; sam., 15h et 20h ;
dim., 15h.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS (100, av. des Pins E.)
Le Mouton et la Baleine, de Ahmed Ghazali. Mise en
scène de Wajdi Mouawad. 20h.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI (3900, St-Denis)
Le Langue-à-langue des chiens de roche , de Daniel Danis.
Mise en scène de René Richard Cyr. 20h.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER (4353, Ste-Catherine
E.)
L’Avenir est dans les oeufs précédé de Jacques ou la
soumission, d’Eugène Ionesco. Mise en scène de Jacques
Allard. Avec Jacques Allard, Stéphane Brulotte, Simone
Chartrand, Louisette Dussault, Jacques Girard,
Françoise Graton, Gilles Pelletier, Christiane Proulx et
Évelyne Rompré : 20h.

THÉÂTRE ESPACE GO (4890, boul. St-Laurent)
Les Règles du savoir-vivre dans la société moderne , de
Jean-Luc Lagarce. Mise en scène de Serge Denoncourt.
Du mar. au ven., 20h ; sam., 16h et 20h.

SALLE FRED-BARRY (4353, Ste-Catherine E.)
Extasy-land. com, de Jean-Frédéric Messier. 19h30, sauf
lun.

THÉÂTRE PROSPERO (1371, Ontario E.)
Camera Obscura, d’après le roman de Vladimir Nabokov.
Adapt. et mise en scène d’Oleg Kisseliov. Avec Gabriel
Arcand, Noémie Godin-Vigneau, Patrice Savard, Daniel
Mercille, Marina Lapina, Christophe Rapin, Margarita
Gutiérrez, Jean-Antoine Charest et Jocelyn Caron. Du
mar. au sam., 20h.

LA LICORNE (4559, Papineau)
Le Rire de la mer, de Pierre-Michel Tremblay. Mise en
scène de Marie Charleboix. Avec Christian Bégin, Marie
Charlebois, Patrice Coquereau, Pier Paquette et Isabelle
Vincent. Du mar. au sam., 20h ; mer., 19h.
Supplémentaire le 28 janvier à 15h.

GESÙ (1200, de Bleury)
Le Visiteur, d’Éric-Emmanuel Schmitt. Mise en scène de
Françoise Faucher. Avec Jean-Louis Roux, Emmanuel
Bilodeau, Frédéric Desager et Anne Bryan : 20h.

USINE C (1345, av. Lalonde)
Mr Lear, de John Sipes. Avec Georges Molnar et John
Sipes : 20h.

CAFÉ-THÉÂTRE DE CHAMBLY (2447, av. Bourgogne,
Chambly)
Knock, de Jules Romain. Ven., sam. : 20h.

Variétés
SPECTRUM (318, Ste-Catherine O.)
Catherine Lara : 20h.

CAFÉ CAMPUS (57, Prince-Arthur E.)
Mel Brown : 20h30.

LA PLACE À CÔTÉ (4571, Papineau)
John McGale : 21h.

P’TIT BAR (3451, St-Denis)
Jean Olivier chante Vigneault : 21h30.

SOFA (451, Rachel E.)
A.K.A. Soulo Project : dès 21h.

LE SWIMMING (3643, St-Laurent)
Moshaw : dès 21h.

BIDDLE’S (2060, Aylmer)
Joane Desforges : dès 20h.

UPSTAIRS (1254, Mackay)
Duo Michael Golden : dès 21h.

CAFÉ SARAJEVO (2080, Clark)
Trio Axel Fisch : 21h30.

BRUTOPIA (1219, Crescent)
Mick O’Grady : 22h.

McKIBBIN’S (1426, Bishop)
Pete Dog : 21h30.

Pour corriger les anglicismes ou résoudre
des problèmes grammaticaux, 
Le lexique des difficultés du français
dans les médias de Paul Roux 
répondra à vos questions.
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— Ce n’est pas ce que vous préten-
diez pourtant à votre retour des Ber-
mudes, lorsque nous nous sommes
revus aux États-Unis. Vous avez
changé votre version des faits, mon
cher Nelson !

— Je vous le concède. En exil, j’ai
parlé en bien de vous. J’ai cherché à
vous mettre à l’abri du mépris et de
l’indignation générale qui pesaient sur
votre nom. Je respectais l’homme
d’État et le patriote désintéressé que
vous étiez, nonobstant votre piètre
performance militaire et votre fuite
honteuse aux États-Unis, qui vous a
sauvé du cachot auquel moi j ’ai
goûté! Vous jouissiez encore de toute
ma confiance et je vous ai défendu au
point de me créer des ennemis. Mon
propre frère Robert m’en a longtemps
voulu à cause de vous... »

Papineau était furieux:
«La vérité, c’est que vous me tra-

hissez parce que vous espérez tirer
profit de ma chute. Mais, c’est votre
honneur que vous perdu.

— Vous êtes pathétique, riposta
Nelson dont le sourire se fit grima-
çant. J’ai assumé la responsabilité de
mes actes. Vous, au contraire, vous ne
respectez même pas les morts. J’ai
mieux à faire que de me chamailler
avec vous. Si vous avez perdu tout
respect de vous-même, moi, j’ai des
devoirs à remplir. Nous nous rever-
rons en Chambre où je briserai plus
d’une lance contre vous.»

Le docteur monta dans sa voiture et
s’éloigna. Papineau traversa la rue,
sortit la clef de sa poche et déver-
rouilla la serrure. Julie avait tout vu de
sa fenêtre et courut au-devant de lui.
Elle remarqua son visage crispé.

«Et alors? Que t’a dit Nelson?»
Papineau prit le temps d’enlever

son manteau, d’aller vers le cabinet à
liqueurs et de se servir un verre de
scotch, avant de répondre.

«Wolfred pousse l’ignominie jus-
qu’à répéter ses lâches calomnies de-
vant moi. Une trahison pareille de la
part d’un homme que j’ai longtemps
aimé comme un frère m’attriste et
m’indigne. Le moins nous reparlerons
de cela, le mieux ce sera pour tout le
monde.
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trais,et coetera. Je te jure que je ne
suis pas parti par lâcheté.

— Je le sais, mon chéri. Crois-tu
que j’ai douté de toi un seul instant?

— J’aurais dû suivre ma première
idée et me battre avec mes compatrio-
tes. Il ne se passe pas une journée sans
que je me le reproche. Il m’arrive en-
core de me demander ce qu’ils ont
pensé en réalisant que celui qui les
avait menés aussi loin n’était plus là
au moment du danger.

— Rappelle-toi, tu ne voulais pas
de ce combat sanglant, tu le leur dé-
conseillais.

— Eux non plus ne voulaient pas
se battre et pourtant, ils ont fait face à
l’ennemi.»

Là-dessus, comme soulagé par cet
aveu qu’il ruminait depuis tant d’an-
nées, Papineau annonça à Julie qu’il
se retirait définitivement du débat sur
sa présumée fuite. Il ne répondrait
plus aux attaques, n’aborderait plus la
question ni dans les journaux ni dans
les assemblées. Il comptait aussi pren-
dre la route de l’Outaouais où il pas-
serait plusieurs mois, le temps de
laisser les choses se calmer. Il n’avait
plus qu’une envie: parcourir ses terres
et édifier le manoir où il rêvait de finir
ses jours.

Au moment de boucler ses valises,
quelques jours plus tard, Papineau or-
donna à Julie et à chacun des enfants
de se tenir loin de la campagne de sa-
lissage qui battait son plein. S’il se
faisait une question d’honneur de
s’élever au-dessus des calomnies, s’il
refusait de remuer toute cette boue, il
entendait que les siens fassent de
même. Seul Louis-Antoine était auto-
risé à répondre à ses détracteurs. Puis-
qu’il l’accompagnait à Saint-Denis, le
matin de la bataille, il était éclaboussé
lui aussi par cette affaire.

— Tu ne vas pas te dérober devant
un homme aussi vil? protesta Julie.

— Pourquoi pas? répondit-il laco-
niquement. Le mal est fait. Irrépara-
ble. J’ai beau me défendre avec la
dernière énergie, on m’a déjà con-
damné.»

Il se laissa tomber dans un fauteuil
et avala une rasade. Julie s’approcha
de lui pour lui masser les épaules. Il
avait l’air complétement démoli. Elle
sentit sa main qui cherchait la sienne.

«Tu n’as pas l’habitude de te laisser
abattre, fit-elle d’une voix douce. Il
faut réagir.

— Tu ne comprends pas... - Il hési-
tait, ce qu’il avait à lui dire n’était pas
facile. - Comment t’expliquer? Ce que
je répètead nauseamest la stricte vé-
rité: j’ai quitté Saint-Denis sur les or-
d r e s d e N e l s o n , j ’ a i o b é i a u
commandant, comme tout soldat
consciencieux...

— Mais alors, tu n’as rien à te re-
procher?

— Oui, justement. Je n’aurais ja-
mais dû partir à l’heure du combat,
confessa Papineau en baissant les
yeux. Je croyais faire mon devoir.
Tout le monde m’y poussait. On pré-
tendait que ma présence attiserait la
rage des Anglais, que je serais respon-
sable du bain de sang si je me mon-
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